questions  préalables 

à réfoudre  par  MM.  (es  Electeurs  du  Dé- 
partement du  Calvados  avant  1‘ élection  d’un 
Evêque.  W 
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PREMIERE  QUESTION, 


<£  Siège  de  Bayeux  efl-il  vacant  ? Un  décret  de  la 
r in  fiance  civile  auroit  donc  feul  opéré  cette  vacan- 
ce.  En  etes-voits  intimement  perfuadés  ? Si  le  Roi  , 
Iorlqu  il  réunifient  en  lui  l’exercice  de  toute  la  Puif- 
iance  civile,  vous  avoit  dit  il  y a deux  ans  : Elifer- 
V°uf  un  Efêque  ; de  ma  pleine  puiffanu  & autorité  je 
r!,Je  vôtre  > auriez-vous  cru  pouvoir  obéir  ? 
Ou  eufiiez-vous  vu  dans  cet  ordre  , qu’un  acte  de 
tyrannie  , ou  de  déliré  ? 

9 ^°?Cnl0‘.  tanc^s  9ue  ^évêque  de  Bayeux  vit 
& nés  e il  point  démis,leSiègeEpifcopal  de  Baveux 
n elt  pas  vacant. 


SECONDE  QUESTION. 

Etes-vous  inveflis  du  droit  d’élire  un  Evêaue  , mê- 

rv  &i  ,S.rge  vfcant  ? D’°“  tiendriez-vous  ce  droit  ? 
Ue  1 Aflemblée  Nationale  ? Pour  qu’elle  ait  pu  le 
conférer , elle-même  de  qui  l’a  voit-elle  ? de  vous  ? 
vous  ne  l’avez  donc  pas  d’elle....  de  vons  ? Mais  il 
n y a nulle  trace  de  ce  pouvoir  parmi  ceux  que  vous 
ku  avez  confiés.  Elle  ne  le  tient  donc  pas  de  vous  : 
d al  leurs,  fi  elle  l’a  reçu  de  vous  , comment  le  te- 
nez_vous  d’elle  > Direz-vous  qu’elle  l’a  d’elle-mê- 
me .Mais  quel  pouvoir  auroit  d’elle-même  une  Af- 
-emo.ee  qui  fans  vous  n’a  pas  même  d’exifience. } 
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Prétendrez-vous  que  l’Églife  vous  ait  conféré  ce 
droit  ? Elle -l’a  pu  fans  doute  : mais  l’a  t’elle  fait  > 
Elle  admit  autrefois  les  éleftions  ? Autrefois  : donc 
fa  difciptine  a changé  fitr  ce  point.  Qui  a le  droit  de 
la  remettre  en  vigueur?  Evidemment  elle  feule.  At- 
tendez donc  qu’elle  l’ait  fait.  Le  temps  en  revien- 
dra t & n’eft  pas  même  éloigné  ? Je  le  veux  : mais 
il  n’eft  pas  venu.  Votre  pouvoir  exiftera  demain  ; 
Vous  élifez  aujourd’hui.  L’églife  doit  elle-même 
fouhaiter  le  retour  des  ele&ions  ? foit  \ mais  avec 
des  conditions  priies  de  la  fagelfe  , & qui  rétabli- 
rotent  à cet  égard  un  ordre  de  chofes  tres-eloigne  de 
celui  qu’on  veut  introduire. 

Donc  2°.  vous  n’avez  aucun  droit  d’élire  votre 
Évêque  , même  le  liège  vacant. 

TROISIEME  QUESTION. 

, . -j  . 

Quand  vous  feriez  Légitimement  invejli  du  droit ^ d'élire 
votre  Evêque , aver-vouS  les  qualités  indifpenfablement 
nêceffaires  pour  y procéder  } D'abord  êtes-vous  tous 
chrétiens  & catholiques  ? Le  fuffrage  d’un  (eul  hom- 
me étranger  à la  foi  que  vous  profeffez  annulleroit 
Péleôion.  De  plus , êtes-vous  en  état  t°.  de  con- 
naître la  fcience  abfolue  & relative  du  candidat  ? 
2°  de  iucrer  des  empêchements  canoniques  ? 3 . 
de  prononcer  fur  l’orthodoxie  du  fujét  } Vous  fe- 
riez donc  juges  delà  doftrine,  & vous  décideriez  de 
ce  qui  appartient  ou  n’appartient  pas  a la  roi . 
t-  Donc  30.  quand  vous  auriez  le  droit  d éliré  , il 
feroit  téméraire  à une  affemblée  laïque  del  exercer. 

QUATRIEME  QUESTION. 

QuaUer-vnus  donc  faire  en  é&fant  un  Evêque}^ ien 
des  crimes  en  un  feul.i0.  Faire  un  intrus  ; car  il  le  le- 


ra  malgré  la  majorité , malgré  l’unanimit  é etc  vos 
fuffrages  , malgré  fa  confécration , malgré  rmftitu- 
tion  apparente  qu’il  recevra  , fi  l’on  peut  fuppoler 
dtt’un  Evêque  , même  difcole,  osât  encourir  les 
peines  canoniques  qui  l’attendroient  pour  le  frapper 
de  toute  leur  fé vérité  , avec  l’intrus  ion  ouvrage  , 
fes  fauteurs , adhérents , &c.  z°.  Sur  le  fiège  cl  un 
Evêque  ériger  un  intrus  ! un  homme  dont  l’autori- 
té eft  radicalement abufive  ; dont  les  pouvoirs  jont 
nuis , Pexiilence  même  fehifmatique  ; qu  aucun  Pal- 
teur  ne  peut  reconnoitre , qu’aucun  fidèle  ne  peut 
écouter  , avec  lequel  nul  Dilciple  de  Jelus-Chrift 
ne  peut  communiquer  ! Placer  à la  tete  d un  Peuple 
immenfe  un  Evêque  intrus  ! Mais  qui  appailera  1 in- 
cendie que  vous  allez  allumer  ? Plus  de  là  moitié  de 
ce  Peuple  eft  encore  attaché  aux  vrais  principes. 
Calculez  les  troubles  prochains  par  ceux  que  païens 
actes  ont  excités  ailleurs.  Prevoyez-en  1 étendue  , 
les  progrès , les  terribles  fuites  , & pour  vous-rne- 
mes , Meilleurs  > les  regrets  amers , l’inexprimable 
confulîon  , l’horribîe  exiftenee  que  vous  vous  pré- 
parez au  milieu  des  larmes , & peut-être  des  ruines 

de  votre  fainte  Religion. 

Donc  , 4°.  vous  frémiriez  d’exercer  ce  fatal 

pouvoir. 

CINQUIEME  QUESTION. 

Que  faire  donc  dans  ce  moment  decifif  à La  ieule 
choie  que  vous  ayez  droit  de  faire  , ce  que  vous 
êtes  rigoureuiement  obligés  de  faire  , tous^cw  cha- 
cun lans  exception  ; reconnoitre  pour  Eveque  ce- 
lui qui  Peft  fans  vous , & le  lera  constamment  mal- 
gré tout  a£te  contraire  ; le  reconnoitre  ; vous  n en- 
tendrez par-là , ni  l’élire,  ni  réélire,  mais  le  pro- 


casier  de  nouveau  ; non  par  choix  , mais  par  de- 
voir : non  par  préférence  ; mais  par  con/cience  ; 
non  comme  éle£burs,mais  comme  chrétiens;non  par  , 
voie  de  fuffrage,  mais  parune  invariable  profeffion 
ci  obéifîane  à votre  légitime  Parleur. 

Et  quel  Pafteur  encore  ! Que  ne  fent  pas  pour  tui 
chacun  d’entre  vous  ? A quel  âge  Tenter  d’ar- 
racher  de  cette  tête  vénérable  !.... 

Donc  j°.  rmîie  réponle  à qui  demanderoit  enco- 
re  ; que  faire  à préjent  } 

DERNIERE  QUESTION. 

Si  vous  perfiftez  à vouloir  élire  ; qui  élirez  vous? 
Képonfe  courte  mais  certaine.  Elire , c’eft  choifir  li- 
brement : vous  n’élirez  donc  pas.  On  aura  élu  pour 
vous  ; 8c  celui  que  votre  conscience  vous  auroitin* 
dique , nomme , celui  la  infailliblement  n’aura  point 
votre  voix.  Oui  ne  connoît  pas  le  jeu  des  élevions  / 
On  vous  léduira  9 on  vous  mènera  , 8c  fans  mon- 
fier  la  force , on  vous  forcera.  Infiruments  padîfs 
Juuioj.v  qa  auront  tait" pour  vous  vos  maîtres  ac- 
tuels , jadis  vos  chargés  de  pouvoirs , vos  fufFrages 
cippaients  ne  feront  que  proclamer  celui  qu’ils  au- 
ront adopté  , quelqu’indigne  qu’il  puiffe  être  ; 8c 
le  premier  efiai  que  vous  aurez  fait  du  retour  aux 
élevions  populaires  jiifiifiera  la  conduite  de  I’Egli- 
le  , qui  les  a , depuis  fi  long-temps  & fi  jufteiuen* 
uippnxnecs. 


